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La chimiothérapie complexe dans les dermites 
microbiennes du chien 
par M. A. LEBEAU 
Les travaux des auteurs cités en référence dans la bibliographiie 
montrent l'efficacité chez l'homme d'une combinaison de 2/?, de 
«Tétracycline et de 1/3 d'Ol�andomycine » (1) dans le traitement 
« per os » de diverses infections. 
Cela confirme les faits qui avaient été observés « in vitro ». 
Il paraissait intéressant de voir si les résultats étaient aussi 
satisfaisants chez le chien. Notre curiosité s'est jusqu'ici limitée 
au domaine de la dermatologie dans cette espèce. 
Pour la brièveté de notre exposé nous présenterons une seule 
observation considérée comme type d'une série atteignant déjà 
une centaine de cas. 
Après de brefs commentaires nous passerons à la conclusion. 
Observation 
Il s'agit d'un chien mâle cocker spaniel golden de six ans, sans antécé­
dents. 
Subitement l'animal, à Ja campagne, l'été dernier, présente un prurit 
intolérable au niveau du cou. 
En vingt-quatre heures une plaque classique d'eczéma suintant, 
large comme la paume de la main, répandait une odeur fétide. 
Il paraît inutile d'insister plus dans la description. 
Chacun sait combien ces lésions sont douloureuses et rebelles aux 
traitements locaux. 
L'animal devenu irritable par la souffrance devenait dangereux pour 
l'entourage. 
Malgré les soins classiques et judicieux du confrère local le propriétaire 
revint à Paris après un mois de soins consciencieux mais vains. 
C'est alors que le malade nous fut conduit pour l'euthanasie. 
Nous accordions alors le sursis, espérant obtenir une guérison avec la 
prescription suivante : ., 
o g. 250 du complexe antibiotique toutes les 6 heures pendant 5 jours, 
alimentation exclusivement constituée de yaourt sucré, 
vitamines du groupe B. 
Sans aucune médication locale la pyodermite rétrocéda si vite que dès 
(1) Le produit que nous avons utilisé est celui fabriqué par PFIZER et spécialisé 
sous le nom de SIGMAMYCINE. 
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le troisième jour on put couper les poils agglutinés et secs qui recouvraient 
la peau redevenue normale. 
La souffrance avait totalement disparu, en même temps que l'agressi­
vité du patient. 
Il n'y eut aucune récidive. 
Commentaires 
On pourrait objecter dans cette présentation l'absence d'éléments 
scientifiques. 
Mais il faut bien admettre que dans la pratique courante il n'est pas 
toujours possible de s'entourer des renseignements précis du labora­
toire. 
Si nous assimilons ce cas aux nombreux autres chiens présentant 
des lésions analogues et pour lesquels nous avons pu faire des prélè­
vements, il est vraisemblable qu'il s'agissait d'une dermite infectée par 
des grams positifs. 
En effet, lorsque l'examen cytobactériologique de la suppuration 
put être effectué celui-ci le plus souvent mettait en évidence, par bouillon 
anaérobie et par gelose ensemencée, une culture de staphylocoques dorés, 
et parfois seulement il s'agissait de Proteus vulgaris. 
L'étude du pouvoir bactériostatique des divers autres antibiotiques 
montrait par rapport à ces souches soit une sensibilité légère, soit une 
résistance marquée. 
Par contre, la sensibilité était beaucoup plus nette vis-à-vis des deux 
produits faisant l'objet de ce travail. 
Dans l'ensemble nous n'avons essuyé que trois pour cent d'échecs 
et sept pour cent de récidives, mais il est à noter que dans ces cas nous 
étions en présence de grams négatifs. 
Vous remarquerez sans doute que la dose employée paraît importante. 
En effet, d'après nos essais, nous proposons comme posologie optima 
une quantité cinq fois plus élevée que celle recommandée habituellement. 
C'est ainsi que nous prescrivons 0,050 par kilo, « pro die » pendant cinq 
jours consécutifs. 
Il peut être utile de redonner cette même quantité une deuxième 
fois après une semaine de repos, mais cela est exceptionnel. 
Conclusions. - L'association de tétracydine base et d'une 
substance extraite d'une culture de streptomyces antibiocus 
s'avère efficace clans le traitement des pyodermites du chien. 
Nous nous proposons d'étendre cette étude aux infections 
-générales et aux autres infections locales des carnivores. 
A. LEBEAU. 
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Discussion 
M. DuRrnux. - Est-ce que cette thérapeutique a été utilisée dans le 
traitement des pyodermites interdigitées ? 
M. LEBEAU. - C'est là où elle donne les meilleurs résultats. Dans ces 
pyodermites j'utilise des antibiotiques, sous forme de pommade, locale­
ment et conjointement. 
